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L
a grimpeuse juras-
sienne, établie à Mou-
tier, est venue à bout
de la voie «6.4 Sekun-

den», sur la falaise du Füren-
wand à Engelberg, le 9 sep-
tembre dernier.
Après Matthias Trottmann, en
2005, et David Firnenburg, en
2019, Katherine Choong de-
vient ainsi la troisième per-
sonne et la première femme à
gravir l’une des longues voies
les plus difficiles de Suisse,
avec des passages cotés jusqu’à
8b+. Le nom attribué à cette
voie viendrait du fait qu’il faut
6,4 secondes à une pierre jetée
du haut de la falaise avant d’at-
teindre le sol.

«Toutes les coupes du monde
de l’été 2020 ont été annulées
et je me suis donc retrouvée
complètement libre de me
concentrer uniquement sur la
falaise pour la première fois
depuis 15 ans», explique l’es-
caladeuse semi-profession-
nelle. «J’avais déjà réalisé des
voies de haute difficulté ces
dernières années et, cette fois,

je voulais me lancer un nou-
veau challenge sur une longue
voie. C’est l’ouvreur, Matthias

Trottmann qui m’a conseillé
celle-là.»
En résumé, la particularité

d’une longue voie est que le
grimpeur doit gérer l’effort
tout au long de la journée,

agrippé à la paroi. «L’appréhen-
sion du vide y est aussi beau-
coup plus intense et les mani-
pulations de corde différentes,
ce qui m’a posé passablement
de problèmes», ajoute Kathe-
rine Choong. «Et puis, l’esprit
de cordée, le partage des émo-
tions avec le partenaire, avec
qui on passe des heures et des
heures sur la falaise, est beau-
coup plus fort. La confiance en
son compagnon (réd: Jim Zim-
mermann, en l’occurrence)
doit être complète afin de par-
venir ensemble au sommet de
la voie.»

L’envie d’abandonner
Si les premiers jours d’escalade
permettent de déchiffrer la pa-
roi et de trouver des méthodes
pour passer les crux, soit les
passages clés d’une voie ou les
séquences de mouvements les
plus difficiles ou aléatoires,
tout n’a pas été simple pour
franchir ce «6.4 Sekunden». «Le
premier jour, impossible de
passer le crux de la troisième
longueur. Je ne voyais aucune
solution. On a dû redescendre
en rappel pour rejoindre la via
ferrata et atteindre la vallée.
J’étais hyperdéçue, démotivée,
avec l’envie d’abandonner le
projet.»
Grâce aux encouragements
de Matthias et Jim, la grim-
peuse est repartie pour un
tour et a débloqué les sections
au fur et à mesure, dans des
longueurs verticales et tech-
niques. Mais sa petite taille ne
l’a pas avantagée. «J’avais
trouvé une méthode pour
franchir un saut dans un toit,
où je perdais totalement les

pieds au début», détaille Ka-
therine Choong. «Jusqu’au
jour où j’ai cassé cette fa-
meuse prise. La tentation de
tout laisser tomber m’a
reprise.»

Force mentale
Elle y est finalement retour-
née. Et, le jeudi 9 septembre,
sous la pluie qui la détrempait
et malgré une roche humide
rendant le parcours encore
plus compliqué, l’escaladeuse
a enchaîné les sections. «La
machine de combat s’est en-
clenchée dans la deuxième
longueur, après un mouve-
ment dynamique aléatoire
suite à un long dévers bien fa-
tigant», relate la varappeuse.
Plongée comme dans une
bulle, elle savait qu’elle n’au-
rait peut-être plus l’occasion
d’avancer à un tel rythme et de
parvenir à tout franchir en une
seule journée. «La pression et
le stress se sont emparés de
moi», explique-t-elle. «Mais
c’est dans ces moments-là que
je suis la plus performante.
Chaque longueur a été un com-
bat acharné et je sentais que je
perdais de la force à chaque
mouvement.» C’est là que le
mental entre en jeu. «Ma tête a
pris le relais sur mes bras qui
me criaient de lâcher.»
Katherine Choong a enfin at-
teint le sommet, épuisée mais ô
combien heureuse. «Cela a
d’abord été un énorme soula-
gement, après tous ces hauts et
ces bas, puis une fierté et beau-
coup de bonheur d’être parve-
nue à accomplir ce projet»,
conclut l’athlète, qui monte
d’exploit en exploit.

Un exploit hors du commun
pour tutoyer les sommets

Découragée sur des
passages pour lesquels

je ne voyais aucune solution,
j’ai eu plusieurs fois
envie d’abandonner.”

KATHERINE CHOONG
GRIMPEUSE SEMI-PROFESSIONNELLE, QUI
EST FINALEMENT PARVENUE AU SOMMET

DE LA VOIE «6.4 SEKUNDEN»

L’habitante de Moutier Katherine Choong a dû lutter, dans la grisaille et l’humidité, pour se rendre au som-
met de l’une des plus longues voies du pays. HUGO VINCENT

L’escaladeusesemi-professionnelleKatherineChoongafranchi lavoie«6.4Sekunden»,
l’unedesplusdifficilesdeSuisse.Elledevient latroisièmepersonneàréussir l’ascensionenunejournée.
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PERFORMANCE

Huit nouveaux pros
en soins infirmiers

Le ceff Santé-social a remis, jeudi soir, huit diplômes ES en
soins infirmiers, lors d’une petite cérémonie organisée à l’audi-
toire du ceff. Les heureux lauréats (photo ldd): Beatrice Edmir
Bonso, Saint-Imier; Sylvie Bony, La Heutte; Andreia Freire
Libório de Brito, Neuchâtel; Ana Gandara Blanco, Tramelan;
Coralie Graham, Nods; Aurélie Jaeggi, Cortébert; Dorcas Mabar,
Saint-Imier; Abdelhak Marzougui, Nidau. C-MPR

FORMATION

Troisième et dernier
conte à l’usine Langel

La première saison des contes de l’usine Langel, à Courtelary
(photo Giona Mottura), se termine cet automne avec quatre
représentations de la visite-spectacle «La dernière Belle au bois
dormant», les samedi et dimanche 25 et 26 septembre, en fran-
çais et en allemand. Imaginée par l’écrivaine Deborah Lara Scha-
fer, cette histoire invite les participants à une immersion dans
un monde fantastique illustrant le passage du temps et notre
éloignement avec la réalité industrielle du passé. Réservation
obligatoire à saintimier@jurabernois.ch ou 032 942 39 42. C-MPR

COURTELARY

Les faits se sont
déroulés jeudi soir
sur le parking du
Seefels.
La Police cantonale ber-
noise a été informée durant
la nuit de jeudi à hier
qu’une agression sexuelle à
l’encontre d’un jeune
homme se serait produite le
jeudi entre 22h et 22h45, au
parking du chemin du
Seefels, à Bienne.
Selon les premières déclara-
tions, le jeune homme de
17 ans se trouvait sur le par-
king du chemin du Seefels
également appelé «Krautku-
chen», lorsqu’il a soudaine-
ment été abordé par un in-
connu. Une agression

sexuelle se serait alors pro-
duite. L’inconnu est signalé
comme mesurant environ
180 centimètres, ayant les
cheveux bruns et courts, la
peau claire et une barbe de
trois jours.
Au moment de l’agression,
il portait une veste sombre
en cuir. Ce dernier parlait
également le bon allemand
avec un accent slave. La Po-
lice cantonale bernoise en-
quête sur cette affaire sous
la direction du Ministère pu-
blic régional Jura bernois-
Seeland.
Des témoins sont recher-
chés. Toutes les personnes
pouvant fournir des infor-
mations sur les faits, l’au-
teur, ou ayant réalisé d’au-
tres observations suspectes,
sont priées de contacter le
+41 32 324 85 31. CPB-JEB

Jeune homme
agressé sexuellement
BIENNE
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■ FORMATION

Diplômés et prêts à partir au front 
L 

es petites mains infirmiè­
res sont une denrée rare 

dans notre pays. La pandémie 
est encore venue nous le rap­
peler. 

C'est ainsi que le Centre de 
formation professionnelle 
Berne francophone (Ceff) de 
Saint-Imier s'est particulière­
ment réjoui, jeudi soir, de re­
mettre les diplômes à sa nou­
velle volée d'étudiants ES en 
soins infirmiers. Elles et ils 
étaient huit à recevoir le pré-
. . 

cieux papier. 
Jean-Pierre Brügger, prési­

dent du conseil d' administra­
tion du CNP (Centre neuchâ­
telois de psychiatrie), leur a 
adressé quelques mots. 
«Même si demain matin vous 
ne vous en rappellerez certai­
nement pas, je le fais avec 
grand plaisir», a-t-il plaisanté. 

Il leur a surtout parlé de la 
notion de temps, et ne leur a 
pas menti sur l'équilibre que 

Sept des huit étudiants en soins infirmiers diplômés. 

leur futur métier leur oblige­
rait à trouver entre vie privée 
et vie professionnelle. «Cela 
demande organisation, priori­
tés et compromis pour qu'il 
soit le plus proche possible de 
nos aspirations», a-t-il résu-
me. AME

Les diplômés 

■ Formation es en soins infirmiers. -
Beatrice Edmir Bonso, Saint-Imier; Sylvie
Bony, La Heutte; Andreia Freire Liborio de
Brito, Neuchâtel; Ana Gandara Blanco,
Tramelan; Coralie Graham, Nods; Aurélie
Jaeggi, Cortébert; Dorcas Mabar, Saint­
Imier; Abdelhak Marzougui, Nidau.
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CEFF SANTÉ-SOCIAL

Huit nouveaux diplômés

Le ceff Santé-social a 
remis le 16 septembre der-
nier huit diplômes ES en 
soins infirmiers lors d’une 
petite cérémonie organisée 
à l’auditoire du ceff. 

C’est à Jean-Pierre Brüg-
ger, ancien Directeur géné-
ral du CIFOM et actuel 
Président du Conseil d’ad-
ministration du CNP (Centre 
neuchâtelois de psychia-
trie) qu’est revenu l’honneur 

de remettre les précieux 
sésames.

Les heureux lauréats 
sont : Beatrice Edmir Bonso, 
Saint-Imier ; Sylvie Bony, 
La Heutte ; Andreina Freire 
Liborio de Brito, Neuchâ-
tel ; Ana Gandara Blanco, 
Tramelan ; Coralie Graham, 
Nods ; Aurélie Jaeggi, Corté-
bert ; Dorcas Mabar, Saint-
Imier, Abdelhak Marzougui, 
Nidau. | cr
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